
SEULEMENT SEPT MOIS

Mon père a toujours voulu que je devienne comptable comme lui. Suivre ses traces et marier une belle

femme provenante d’une famille riche. Je n'ai jamais aimé cette idée, mais je l’ai suivie jusqu’au

moment où je l’ai connue, elle.

Nous nous sommes rencontrés une soirée de printemps, je rentrais chez moi après mon dernier long et

exhaustif cours d’université. Elle était assise sur un banc avec un livre de Jane Austen dans ses mains.

Il y avait quelque chose de différent en elle, quelque chose qui m’a plu. Elle semblait vouloir

s’éloigner de tout, créant une cuirasse qui la protégeait du monde. Je voulais la connaître, découvrir

tous les secrets qui se cachaient derrière ses murs.

Depuis ce jour, j’ai décidé de rentrer toujours par le même chemin. Les jours et les semaines passant,

nous avons commencé à partager des regards discrets qui, au fur et mesure du temps, se sont

intensifiés.

Notre histoire d’amour a duré sept fervents mois, néanmoins, pendant tout ce temps mon père n’a

jamais cessé de me lancer des regards de déception et de mépris qui m’ont laissé complètement brisé.

Je me souviens du jour où je le lui ai expliqué, il ne m’a plus parlé pendant des semaines. Il n’est

jamais arrivé à le comprendre, il ne l’appelait même pas Betsi, il se dirigeait À elle par son ancien

prénom. Chaque jour, il s’occupait À me répéter que je n’étais pas fiancé à une femme, sinon à un

homme.

C’était difficile de sortir dans la rue et de ne pas sentir tous les regards des gens sur nous, les

murmures effrontés et les mauvais visages indiscrets. Cependant, cela ne nous a pas empêchés de

continuer à le faire.

Une nuit, pendant que nous étions en train de dîner, le bruit d’un téléphone a inondé la salle à manger.

Je me suis levé pour l’attraper, mais mon père s’est avancé en m’arrachant violemment le combiné

des mains.

Cette nuit, je n’ai pas réussi à dormir, le lendemain, c'était son vingt et unième anniversaire. Je me

suis demandé mille fois comment je ferais pour la retrouver, le téléphone était le seul moyen que nous

avions pour communiquer.



Le lendemain, l’odeur d’une bonne tasse de café me dit que le jour venait de se lever, je me suis

habillé rapidement et je suis sorti. Désespéré, je suis parti à sa recherche, j’ai parcouru tous les

endroits où nous nous promenions ensemble. Néanmoins, je ne l’ai pas trouvé. Or, je me suis souvenu

qu’il y avait une petite chance qu’elle soit dans le parc où nous nous sommes rencontrés, mais que

dalle.

Je ne pouvais pas l’écrire, non plus m’attendre à recevoir un message de sa part, je ne pouvais rien

espérer, seulement laisser passer le temps. Le travail me permettait de distraire mon attention, mais

pas assez pour faire disparaître la douleur qui me rongeait.

Quand j’étais seul, j’aimais penser à elle. Elle était la seule chose qui, à ce moment-là, réussissait

encore à me faire sourire. C’est alors que j’ai compris que notre secret se réduirait uniquement à ça, au

souvenir des sept mois que nous avons vécus ensemble.


